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NICAISE

OPERA - COMIQUE.

SCENE PREMIERE.

,

M. &Me. CLEMENT ,ANGELIQUE.
८

Me . CLEMENT:ΠΑ

Ur , ma Niéce , il faut fuivre mes vo-

lontés , vous vous en trouverez bien de

toutes façons.

ادع

M. CLEMENT.

Ce font les miennes , ma Niéce , qu'il faut exé-

cuter. Vous ne vous en trouverez pas malde toutes

manieres.

ANGELIQUE.

Air : Mariez Mariez moi. D

Aremplir vos volontés

Vous ſçavez que tout m'engage :
Vos débats de deux côtés

M'annoncent le mariage.

Mariez , mariez , mariez moi ,

Obéïr eftmon partage:

Mariez , mariez , mariez moi,

Aij



NICAISE

M. CLEMENT.

Nicaiſe ſera pour toi .

Me. CLEMENT.

Nonpas ,mon cher Mari ,non pas. Je lui deſtine

unEpouxqu'elle n'a jamais vû à la vérité , mais

qu'elle aimera ſur ma parole : n'eſt ce pas ,Angé-

lique?

ANGELIQUE.

Comme il vous plaira , ma Tante.

-M. CLEMENT.

Allez , allez , elle est déjà au faitde l'humeurde

Nicaife ; & je fuis perfuadé qu'il ne lui déplaît

point: n'eſt-il pas vrai , Angélique ?

ANGELIQUE.

. Comme il vous plaira , mon Oncle..

Air :Hé ! palsambleu ,j'ensuis bien aiſe.

Je nemépriſe point Nicaife.

M. CLEMENT.

Hé ! palſambleu ,j'en ſuis bien-aiſe....

Me. CLEMENT.

Ah !vous êtes bien aiſe ! Et moi je luidéfensd'y

penſer. Il eſt auffi fot , que ma ſœur Nicoleeſtruſée.

Etpuiſqu'il fautvous le dire enfin , c'eſt Julien , le

filsd'un richeFermierdes environs qui l'époufera.
M. CLEMENT.

C'eſtNicaiſe..

Me . CLEMENT.

C'eſtJulien.

M. CLEMENT.

MadameClement , prenez gardede m'échauffer.

Me. CLEMENT..

Vraiment , M. Clement , ily abiendu riſque.
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sup

M. CLEMENT.

Air: Tonhumeur eft , Catherine.

Morbleu , je ne ſuis pas tendre.

hirat Me. CLEMENT.

J'enai des preuves , vraiment..

M. CLEMENTALS

Quevoulez-vous faire entendre

A

sup

Odoin of it
Me. CLEMENT.

Oh!pointd'eclairciſſement

Am'obéïr qu'on s'apprête.t

M. CLEMENTO

Jen'enaurai point l'affront; bo

Car ce que j'ai dans la tête.....

Me. CLEMENT.4

Pourroit nuire à votre front.

09

M. CLEMENT. 38 2 MO

Vous voilà toujours ,madigneEpouſe , avecvos

fottes reparties. M

Me. CLEMENT.

Vous ne méritez pasquejem'en tienne-là. Mais

jeſçais ce quejeme dois. Cependant ,

Air :Tu croyois, en aimantColette.

Quoique la vertu m'accompagne ,

Craignez de me mortifierem srol
Car vous verriez ce que l'on gagne
Avouloir me contrarier.

M. OLEMENT 1
T

2

201

Diable!Votre vertu nelaiſſe pas que de me raſſurer,

jen'aurois qu'àm'endormirlà-deſſus ,je terois de

beaux rêves. Aiij



62 NICAISE

Me. CLEMENT. 1

Jene vous écoute pas. Ma Niéce , ſonge que

Julien doit avoir ta main.

M. CLEMENT.

Angelique, apprête-toi à recevoircelle deNicaiſe.

ANGELIQUE les arrêtant.

Mon Oncle, maTante , mais écoutezdonc.Vous

voulez chacunmedonner un Epoux. Je cours rif-

queden'enpointavoir , ſi j'obeïs àl'un&àl'autre ;

&fi je n'obéïs pas , la même choſe.

Air :Du Confiteor

J'accepterai donc le parti

Que chacun de vous me propoſe ;

Etd'un mutuel démenti ,

Je ne veux point être la cauſe.

Au contraire j'aimerais mieux ,

Par reſpect , les prendre tous deux.

M. CLEMENT... 2

Lapauvre enfant ! Ta réponſe marque ta foumif-

fion;& fi tu déplais àl'un de nous , ce ne fera pas
ta fa

2

DOVA

Me. CLEMENT.

Jenecrainspas que ce ſoità moiqu'elle déplaiſe.

Julien doit arriver ici , muni d'une Lettredont fon

Pere&moi ſommes convenus. Va , mon enfant ,

tu ſeras fatisfaite.

ANGELIQUE.

Jene demandepas mieux , maTante.

M. CLEMENTLOA,

!

Tu poſſéderas un garçon fort doux, crois-moi.

ANGELIQUE.

Mon Oncle,je ne refuſe pas cela.
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M.&Me. CLEMENT enſemble en s'en allant.

Si vous croyez Mr. Clement1que l'on fuivra
Me. Clement

vos ordres,vous voustrompez,Je ſuis le maître.
la maîtreffe.

Vous enaurez menti ,&je vous ferai voir dequel

bois ſe chauffe [un

dez-vous.

homme

une femme ]
commemoi, enten-

Ilsfortent enſe menaçant.

SCENE IL

ANGELIQUESeule.

Air: Commentfaire ?

SIIpour moi le cas eft preſſant ,
Il n'eſt pas moins embarraffant ;

Vit-onjamais pareille affaire ?

Jeconnois l'un pour un benêt ,

J'ignore fi l'autre eſt mon fait ,
Comment faire ?

Nicole , ſœur de Nicaiſe, ſçait ma ſituation. Elle

vient , je ſouhaite qu'ellepuiſſe medéterminer.

Aiv
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SCENE III.

ANGELIQUE , NICOLE.

VINICOLE.

J
Eſuis au fait du beau projet de Madame Cle-

ment ; mais , ma chere Angelique, j'eſpere qu'en

faveurde notre amitié , tu donneras la préférence à

monfrere.

ANGELIQUE.

Notre amitié eſt vive , j'en conviens.

Air : Entre l'amour&& la raison.

Entre filles un pareil lien ,

Nicole , eſt ſans doute un grand bien ;

Il peut beaucoup nous fatisfaire ,

Enattendantun fort plusdoux.

Mais des petits foins d'un Epoux

La fœur n'acquitte pas le frere.

: NICOLE.

Peut-être que l'envie de voir celui dont on t'a

parlé , te refroidit ſurlecomptede Nicaife. Pour-

quoi héſiter ? Mon frere te convient à merveille,

Air: De tous les Capucins dumonde.

Aveclui tu ſeras maitreſſe ,

Tu pourras commander fans ceſſe.

ANGELIQUE.

UnEpoux maître eſt plus actif ;

Il conduit tout , agit , vous aime ;

Au lieuqu'un mari trop craintif

Ne fait jamais riende lui-même .

Enunmot, je voudrois voir l'autre.
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NICOLE.

Air : Que chacun de nousſe livre.

Mais c'eſt à l'incertitude

Sacrifier le certain 0011

ANGELIQUE.

Malgré ton inquiétude ,

Je veux le connoître enfin .

NICOLE.

Feignant ce qu'il devroit être ,

Souvent un nouveau venu

Gagne, en fe faifant connoître,

Ce qu'il perd , étant connu.

'Ainfi ,Amant pourAmant , il vaut mieux s'en

tenir au premier choix : le plaiſi paſſager de faire

une nouvelle inclination ,ne dédommage pas tou-

jours de la peine qu'on fent par la ſuite d'avoir

rompu une douce habitude.

CANGELIQUE

1

C

Jetrouveque tu as raiſon ,&je vais faire partà

monOncle deladiſpoſition où je ſuis d'accepter

Nicaife.biz

NICOLE.

Je ſuis taplus fincere amie.

ANGELIQUE.

Jene tecacherai pas que je ſouhaiteroisque ton

frere fût plus inftruit.

NICOLE.

Va , l'Amour y pourvoira.

Angeliquefort.
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1

SCENE IV.

NICOLESeule.

'Air : Ah ! mon mal ne vient que d'aimer.

JEcrains qu'un frere auſſi niais

Ne détruiſe ce que je fais ;

Si quelqu'Epoux comme il le faut

Se préſentoit , je penfe

Qu'il verroit bien quemon défaut

N'eſt pas l'ignorance.

Mais le voici , voyez la belle dégaîne !

SCENE V.

NICOLE , NICAISE.

NICAISE.

Bonjour, mafœur , te voilà donc ?

Oui , me voilà.

NICOLE.

NICAISE.

Tant mieux. Hé ! bien : je m'marie t'y , ou je

m'mariet'ypas ? Sçais-tu ça ,toi ?Quoi!dis.

NICOLE le contrefaiſant.

Sçais-tu ça , toi ? Quoi ! dis. Qui est-ce qui doit

le ſçavoirdenousdeux, beau mâle ?

NICAISE riant.

Oh!dame,moi, c'eſtmoi. Mais jen'en ſçais rien.

:
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NICOLE.

La belle réponſe ! oui , ris, va , on t'en prépare

le ſujet.

A

Bon!

NINICAISE.
J noidev T67

!BLO

NICOLE..

Air:Du PrevêtdesMarchands.

Apprendqu'un obſtacle fort grand ....

NICAISE.

Fortgrand!

NICOLE.

:

Pourra dans un moment...

NICAISE.

Dans un momento

NICOLE.

1

Trêtre nuifiblanci

NICAISE.

M'être nuiſible !

NICOLE
!

Un autre Amant ...

NICAISE.

Un autreAmant !

NICOLE.

Vif& ſenſible ,
Sera content.

NICAISE.

T

Sera content !

NICOLE.

A

Oui,contentàton préjudice. C'eſt un Epoux

que Madame Clement veutdonneràAngelique.

A

V
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NICAISE1210

NICAISE.

Ah!ah!
Desiled s

5.

NICOLE.

Il vabien-tôt venir .

NICAISE.
По!πολι

Oui-da!

NICOLE.

C'eſt , dit-on,un garçon fort aimable:

NICAISE.

Peſte!

NICOLE.

Riche , &debonne humeur.

NICAISE.

Voyez-vous ça !

NICOLE.

ガードA

Etqui ne manquera pas de plaire àta maîtreſſe.

Diantren

NICAISE.

NICOLE.

Et toi , tu ſouffleras dans tes doigts. M
NICAISE.

C'eſt drôle !

NICOLE le contrefaiſant.

Ah! ah ! oui-da ! peſte ! voyez-vous ça ! diantre !
c'eſt drôle ! Voilà ce qui s's'appelle un Galantbien

en étatdes'oppoſer au triompe d'un Rival.

NICAISE.

D'un Rival ! Oh! nous ferons deux.

NICOLE.

คลอื่

Etvraimentoui , nigaud. Il faudroit pourn'être

qu'un, commencer par t'aſſurerdu cœurd'Ange-

Tique



OPERA-COMIQUE. 13

NICAISE.

C'eſt bien dit : c'eſt bien dit. Hé !ben: voyons

quejem'en aſſure. Dépêche-toi. Oui , oui , je veux

m'en aſſurer : car .... Hé ! ben : dis - moi donc

comment.

NICOLE.

Air :Des Fleurettes.

Il faut près de fa Belle

Etretendre&preffant ,

Etpar ſes foins pour elle

Se rendre intéreſſant:

Pardedouces chanſonnettes

Tâcher de flatter ſon goût ;

Enun motemployer tout ,

Juſqu'aux fleurettes .

NICAISE.

Oui , c'eſt bon , c'eſt bon. T'as raiſon , oui ,

des bouquets , j'en marchanderai: va , elle n'en

manquera pas , & puis je lui dirai de bout en

bout tout ce qu'il faut. Oh! je la tiens , dès que

c'n'eſt qu'ça.

1

NICOLE. 870

Al'autre ! qui est-ce qui te parle de bouquets ?

Onentend par fleurettes ,des diſcours galants , des

paroles infinuantes.
1

NICAISE s'en allant.

Ç'a ſuffit , ça fuffit.

NICOLE.

Mais écoute-moi donc.

NICAISE revenant.

C'n'eſt donc pas-là tout ?



ONICAISE,

NICOLE.

επό τον : Air: L'autrejour étant affis

"On affirme de qu'on dit

Parun baifer pleinde flamme :

Elle tremble , on s'enhardit :

Un foupir parle à fon ame.

Senſible par dégré ,

Souvent la plus ſévere

Tout bas vous ſçait bongré

D'être un peu téméraire.

NICAISE.

rommcO

Téméraire !Ah ! qued'reſte. Je ſuis ſon fait. Elle

n'aqu'àſe bien tenir. Je ſuis un grivois là-deſſus.

T'embaraffe pas , la vache eſt à nous. J'acheterai

desbarbeaux& puis de la jonquille;& puis je

viendrai lui plaire , comme tu dis.

NICOLE.

Queveux- tu faire de barbeaux&de jonquilles ?

Il faut des attentions&de la douceur.

NICAISE.
८.

Oh! je ſçai , je ſcai : laiſſe-moi me reſſouvenir.

Des chanfons, des bouquets , des fleurettes , des

ſoins , des baifers , être téméraire. ( Ilfaute. ) Oh !

quec'eſtbon!Commeje vous comprends tout ça ,

moi ! ( il s'en va& revient ) Téméraire , çaveut-il

pasdirehardi ?

NICOLE.

Oui, mais l'être avec circonſpection.

NICAISE s'en allant

Voyez pourtant combien il faut de choſes pour

plaire ! N'importe, auſſi quand je ly aurai plû ,

jereſterai tranquille; car s'il falloit plaire comme

ça tous les jours , ça vous uſeroit Peſprit.
NICOLE.

Ce feroit biendommage.



OPERA- COMIQUE.
TS

SCENE VI.

NICOLE Seule.

Air: Tout roule aujourd'hui dans le monde.

ENN vain à luijem'intéreſſe ,

S'u s'écarte de mes avis ;

Mais j'eſpére par mon adreſſe ,

Qu'ils feront àla fin fuivis.

Les airs galants , la politeſſe ,

: Sont les doux fruits denos leçons.

Quenenous doit point la jeuneſſe ,

Puiſque c'eſtnousqui la formons ?

Il faut avouerque notre ſexe eſt d'un grandſe-
cours à l'autre.

V

SCENE VII.

NICOLE , JULIEN,

JULIEN.

Oilàune Lettre en façon de Lettre-de-change

qu'on a tirée ſur l'amour d'une fille de ce canton ,

&c'eſtmoiqui en eſt l'endoſſeur. Cherchons Ma-

dameClément , quidoit la rendre payable.
NICOLE.

Aqui enveut cet homme-là ? Savûe effarouche

moninnocence.

JULIEN.

Air: Ça n'sefait pas.

Mamzelle , je ſuis votre ferviteur ,

ποι
Nicolefeint d'être timide.
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56 NICAISE,

N'ayez pas peur. ( bis .)

Je fuis vraiment unbondrille.

T

NICOLE.O

Quiconduit en ce lieu vos pas ?

àpart.

Enlui la gaité pétille.

JULIEN badinant avec elle

J'viens pourdénicher des appas.

NICOLE minaudant.

N'badinez pas. (bis.)

JULIEN.

Ne ſeriez - vous pas par hazard la meilleure

piéce du Contrat de Mariage que je viens dref

fer ici ?

-350TANICOLE àpart.36.

C'eſt ſans doute le rival de mon frere : (haut )

non , je vois à votre question que c'eſt Angelique ,

Niéce de Madame Clément que vous cherchez.

JULIEN.O2

Tout juſte. J'm'appelle Julien. Ma future&

moi,j'nous ſommes convenus par la poſte. Appa-

remment que le mariage ira de même train. T
T

Air : Est -ce que çase demande

1. Eſt-ellle, comme on me l'adit

Jeune , gentille & fage i

Sage?

NICOLE.

JULIEN.

Qui ,fage.

NICOLE.

nina

Sans contredit.

JULIEN.
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1

JULIEN.

Il faut d'ça dans l'ménage ,

Ell'n'fra donc pas paroître en rien |

Ce qu'unEpoux appréhende ?

NICOLE.

Fi donc , Julien ,

Penſez-y bien ,

Eſt-ce que ça ſedemande ?

JULIEN.

Hé ! pargué oui , ça s'demande.

NICOLE.

1

Oh! mais ça n'ſe dit pas , & d'ailleurs celane

doit pas vous inquiéter beaucoup, car Angelique

eſt preſque mariée avec un autre.

JULIEN.

Preſque mariée , dites-vous ?

NICOLE.

Oui.

JULIEN.

Hé ! bien , moi , je l'épouſerai tout-à-fait.

Air : Ah ! Corine , quelle victoire !

Loin, quedecontr'elle ça m'irrite ,

Ça m'donn'l'défir d'êtr'ſon épouſeux.
Onvoit qu'une fille a du mérite

Par legrandnombre d'Amoureux ;

Même jeveux,

Je veuxl'aller trouver bien vite.

NICOLE.

Ah ! que le fortd'Angélique eſt heureux !

2

àpart.Untel Époux ſeroitbien mon fait. haut.

Ecoutez-donc , M. Julien.

JULIEN revenant.

Qu'est- ce qu'il y a pour votre ſervice ,Mam-

zelle B
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NICOLE.

Vous me paroiſſez un digne garçon.

JULIEN.

Oh! très-digne déjà .

NICOLE.

Etqui devriez poſſéder une femme convenable

àvotre mérite.

JULIEN.

Voyez comme le mérite perce , vous devinez

donc ça toutde ſuite ,vous ?

NICOLE.

Rien n'eſt plus aifé à voir.

JULIEN.

Une fille a d'bons yeux en cas de ça. Mais s'il

vous plaît , venons un petit brin au fait. Eft - ce

qu'Angélique auroit quelques défauts ?

NICOLE.

Non, mais.

JULIEN.

Quoi ! mais ....

Air: Dormir est un temsperdu.

Dedonner dans le pot au noir

Je n'ai point envie ;

Tout bonn'ment faites-moi voir.....

NICOLE.

Diſpenſez-moi ....

JULIEN.

Jevous en prie :

Je r'connoîtrons ça queuq'jour.

NICOLE.

Non , pour lui jouer ce tour ,

Elle est trop mon amie.

JULIEN.

Hé!morguene , avez-vous pas peur queje lui

rediſe ça ?
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NICOLE.

Cequej'en diroisn'eſt pas de conféquence.
JULIEN.

C'eſt à cauſe de ça.

NICOLE.

Ceneſeroit d'ailleurs que par intérêtpourvous;

Car je ne veux pas lui nuire.

JULIEN.

Oh! vraiment non , c'eſt pour m'obliger.Hé !

bien, ſçachonsdonc.

:

NICOLE.

Air : Menuet d'Exaudet.

Cet Objet ,

En effet,

Eſt aimable ;

Mais il eſt aifé pourtant

De trouver à l'inſtant

Pour le moins ſon ſemblable.

Entre nous ,

Son air doux

Pourroit plaire ;

Mais au fond ſon petit cœur

Souventmarque une humeur

Contraire.

Je conviens qu'elle eſt bien faite ,

Mais elle eſtunpeu coquette:

Sapudeur
Fuitl'ardeur

Trop directe;

Mais ſon air trop affecte
Rend ſa fincérité

Suſpecte.

Soneſprit
Eblouit

Moins fin qu'elles

Mais il eſt un peuméchant ,

Etmêmeſonpenchant

Eſtaſſez la querelle :

3

Bij
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Cen'eſt point

Qu'entout point

Je la blâme :

Chacuna ſes défauts ,mais

Je n'en ferois jamais

Ma femme.

JULIEN.

Mais , mais .... voilà untas demaisquidonnent

'diablement le croc enjambe à la louange que vous

faites d'elle. Comme vous équipez votre amie !

Cependant , ſi c'eſt comme ça ,Mde. Clément peut

garder ſa Niéce.

NICOLE le regardant.

Vous trouverez que de reſte de quoi vous en

dédommager.

JULIEN.

Morguenne , à vous entendre , il ſembleroitque

vous ne ſeriez pas fâchée de me voircontent.

NICOLE.

La confidence que je viens de vous faire en eſt

une preuve , croyez-en Nicole. (àpart. ) Il me

plaît onne peutd'avantage

JULIEN.

Mlle. Nicole , vous êtes bien obligeante , au

ſujetdemon intention ; ça me touche , vrai.

NICOLE.

'Air : DeManon Giroux.

De votre reconnoiffance

Mon cœur fent le prix.

JULIEN.

Lemien , vous doit ça ,je penſe.

*
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NICOLE.

àpart.

haut.

Seroit-il épris ?

Quoi ! pour ſi peu, je vous touche.

JULIEN.

Canepeutmanquer.

àpart.

Sa douceur a l'air d'un mouche

Qui veut vous piquer.

NICOLE.

Si j'avois autantde bien qu'Angélique je m'ex-

pliquerois plus clairement.

JULIEN.

1

(dpart. ) Tatigué , quelle allumette ! Ça yous

prend feu d'un rien. Ce n'eſt pas là ce que je
cherche.

NICOLE.

Que dites-vous ?

JULIEN.

Je dis que je vous entends bien , & que je

vous trouve fort avenante.

NICOLE.

Ilcommenceà m'aimer , quel bonheur !

Fort agréable.

JULIEN.

Air: Detous les Capucins dumonde.

>

Parlà-d'ſſus , fi vous n'êt pas fine ,

C'n'eſt pas manqu' d'en avoir lamine :

Vous me menacez d'un Rival

D'Angélique vous dites rage ;

Quand on ſçait fi biendir' du mal ,

On en fait quelqu'fois d'avantage.

Bij
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NICOLE.

Vous n'auriez point ce reproche àme faire , ſi

vous me connoiffiez ; mais pour vous en con-

vaincre par vous même, je veux bien vous don-

ner les moyens de parler à Mde. Clément ,dès

qu'elle fera de retour.

JULIEN.

Oh! pour le coup , vous serez une brave per-

ſonne , & je vous.... Je vous retrouverai donc

dans le Village , quandelle ſera revenue.

NICOLE.

Oui ,ſous l'ormeau , à droite.

JULIEN.

Sans adieu , Mlle Nicole. (àpart.) Queu com-

mere! (haut. ) Je me fierai volontiers à vos ſoins.

(dpart.) Maisà ſon amour , ça ne preffe pas. Queu

deſſalée. ( haut.) Votre ſerviteur , Mlle Nicole.

NICOLE.

Au revoir , M. Julien. Il eſt aimable.

JULIEN s'en allant.

Ah! fi t'en tâtes , &c.

SCENE VIII.

NICOLE feule.

N l'éloignant ainſi , je gagne du tems pour

d'Angé-Econclure le mariage de fere &
lique. Enfuite je pourrai amener Julien àm'é-

poufer
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Air : N'y a pas d'mal à ça.

Quand fille à mon âge

N'a pas de cela ,

Elle compte danssa main.

Qu'un bon mariage

Lui vienne de là ,

Elle touchefonfront.

N'ya pas d'mal à ça ,

JEV

N'yapas d'mal à ça.

SCENEIX.

ANGELIQUE feule.

Efuis auſſi indéciſe qu'auparavant. Julienn'ar-

pas : Nicaiſe me plaît foiblement ; quel

parti prendre ?Differerai-je encore de m'unir avec

Nicaife?

Air : Sçavez-vous bien ,jeune tendron ?

Prenons-le , puiſqu'en ce moment

Il ne tient qu'à moide le prendre;

L'autre , dit-onit-on , eſtplus charmant ;

Mais il ſe fait longtems attendre;

Et felon mon empreſſement ,

Jem'apperçois bien que l'Amant

5

Quel'on artend,

Tarde beaucoup , quand on l'attend.

5

bis.

Qui , oui ; m'y voilàdéterminée. Nicaife ſera

mon Epoux ; mais le voici que veut- il faire de

cebouquet énorme?

Biv
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1

SCENE Χ.

ANGELIQUE , NICAISE.

NICAISE chargé d'un bouquet qu'il peut à peine

Aque

embraffer.

ça
NGELIQUE ,votre Oncle m'a ditcomme

que vous feriez mafemme ,&pis moi que je

ſerois votre mari. J'en ſuis bien a fe,&vous auſſi ,

pas vrai ? Tenez , v'là un bouquet que je vous ap-

porte par deſſus le marché !

ANGELIQUE.

Il eſt d'une belle taille.

NICAIS E.

Oui, le trouvez-vous genti ? il yen atrès bien au

moins; ça fait un gros bouquet , ça , ou je n'm'y
connoispas. Vous êtes bien contente ?Quoi ?

ANGELIQUE.

Air: Tout confifte dans la maniere.

1. D'une fleur donnée avec grace

Souvent notre cœur eft flatté ;

L'artd'un joli bouquet efface

Ungros mal fait , mal préſenté ;
Toutconfifte dans la maniere

Dans le goût :

Et c'eſt la façonde le faire

Qui fait tout.

NICAISE.

1

Prenez ,prenez toujours; ça n'm'eſt pas encore

arrivé de faire de fi belles choſes qu'un bouquet.

J'l'ai acheté. Sçavez-vous bien qu'il me coute

plus cher qu'un petit comme vous le voulez.
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J'nai pas épargné l'argent, j'men vante. Oh ! dame,

moi , je ne parois pas pour ladépenſe : devinez

combien qu'il me coute.

G

ANGELIQUE.

Air : Vaudeville d' Epicure.

Quelque choſe qu'un Amantdonne ,

Il faut qu'il donne noblement ,

Etqu'un air généreux couronne

Et le miſtere & le préſent.

Denotre cœurundon s'approche ,

Quand il eſt modeſte & fecret ;

Le trop vanter eſt un reproche ,

Dire le prix eſt un regret.

NICAISE.

Oh ! je ne vous le reproche pas déjà : &t'nez ,

marque de ça , c'eſt que j'ai encore quelque choſe

de plus meilleur à vous dire , que le bouquet.

ANGELIQUE.
::

Ah! voyons , Nicaife: vous me ferez plaiſir.

NICAISE.

J'ai ruminé ça dans mon génie. Écoutez-bien.

ANGELIQUE.

Jevous écoute.

NICAISE.

C'eſt que je cherche : attendez...oui , m'y voilà.
Air:De Joconde.

Vousvoyezbien ce bouquet-ci ?

N'eſt-il pas vrai , la belle?....

Labelle ... la belle . que diantre ! J'avois ça ſur

lebord demalangue ,& je l'ai oublié en chemin.

C'étoit bien joli pourtant.Ah ! ſi , ſi... écoutez.

ANGELIQUE.

J'écoute , on ne peutpasplus.

NİCAISE.

Vous voyez bien ce bouquet-ci

N'eſt-il pas vrai , la belle ?

३
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Faut convenirque ces fleurs-là ,

N'ont pas des ſteurs pour rite :

Regardezbien tous ces barbeaux

Ettoute ſte bell jonquille ;

Etben, çanevaut pas letein

Que votr' viſage poſſede.

Hem! comment trouvez-vous ça?

ANGELIQUE.

Fort galant : vous me faites bien de lagracede

comparermontein àdes barbeaux& àde la jon-

quille. NICAISE.

C'eſt pourtantde mon invention. (dpart.)C'eſt

pasletout, faut être téméraire , à ſt'heure ( haut.)

Ah ! ça , Angélique , je ſuis hardi , moi : fi j'allois

vous prendre lamainde monchef.

ANGELIQUE.

J'vous trouverois bien hardi , en effet.

NICAISE.

C'eſt bon , v'là qui va bien ; prenons- la.

ANGELIQUE.

Finiſſez , j'vous prie.

NICAISE.

Oh ! je la baiſerai ,coute qui coute.

ANGELIQUE.

Aie , ale , vous me tordez lebras.

NICAISE.

N'y a pas d'mal , n'y a pas d'inal. Fautbien ve-

nir àbout de vous plaire,coinmedit maſœur.

ANGELIQUE.

Air: Pour voir unpeucomment çafra.

Si c'eſt ainſi que vous plaiſez ,

Degrace foyez moins aimable.

NICAISE.

Aimable , c'eſt m'en dire aſſez .

Vous allez voir d'quoi j'fuis capable.
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ANGELIQUE.

Finirez-vous .

NICAISE.

Embraſſons-la ,

Pour voir un peu comment ça fra.

ANGELIQUE.

J'vous le défens .

NICAISE.

Bon, je ſçais bien ce que je dois faire,peut-

être: vous vous troublez ; moi j'ai de la hardieſſe.

Allons, vous m'enſçavez gré :j'aibonne mémoire,

Il l'embraſſe malgré elle.moi.

1.

ANGELIQUE.

Air : Vraiment , ma commere , oui.

Quoi donc , me forcer ainfi !

NICAISE.

Vraiment , ma commere , oui.

ANGELIQUE.

Vous êtes un téméraire .

NICAISE.

Vraiment, ma commere ,

Voire
,

Vraiment , macommere , oui.

:

4
;

Tout juſtement , téméraire , n'est-ce pas queje

m'enacquittebien ? Vous n'auriez pascru çad'moi,

j'parie.

ANGELIQUE fachée.

Non , certainement,Monfieur Nicaife.

NICAISE.

Oh! dame,quand il s'agit de m'aſſurerde votre

cœur, je nebadine pas , moi ; c'eſt que j'vous en-

tends ça.

1.

ANGELIQUE.

On nepeut pas plus mal. Cette façon de vous

enaſſurer eft précisément ce qui vous le fait perdre
tout-à-fait.
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NICAIS E.

Brrrr. Commejecrois ça ! vous croyez parler à

quelqueClaude.

ANGELIQUE.

Je fuis fâchée , j'vous dis.

NICAISE.

Çan'ſepeut pas, puiſque c'eſt par amitié.

ANGELIQUE.

L'amitiédoit montrerde l'empreſſement &non

de la témérité. NICAISE

Eft-ce que ce n'eſt pas la même choſe ?

ANGELIQUE.

C'eſt tout le contraire.

NIÇAISE.

::

Ah! ah ! eh ! ben : expliquez-moi donc ça.

ANGELIQUE.

Air : Noussommes précepteurs d'amour,

L'Amour , enfant de la douceur .

Prend la force pour une injure ;

Latémérité lui fait peur ,

Et l'empreſſement le raſſure.

NICAISE.

L'empreſſement ! tant mieux. Oh ! je ſuis fort

preſſé , déjà. Ça doit vous raſſurer.

ANGELIQUE.

1

Point du tout , vous dis-je : cela m'offenſe ,&je

vous aurois aimé , ſi vous vous fuffiez rendu digne

de l'être , par les ſoins&par la ſoumiſſion.

NICAISE.

La ſoumiſſion ,da ! fautpas diſputerdes goûts.

'Ah ! qu'àça netienne. Oui,Angelique , tenez ,je

ferai foumis , &puis j'aurai des ſoins,&puis,oh!

jeretiendraiben ça.Allez , laiffez moi faire ; c'eſt

étonnant comme j'conçois tout ç'qu'on m'dit,
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ANGELIQUE.

'Air : Dormir est un tems perdu.

Vous ferez donc déformais

Plus fage à ma vue.

NICAISE.

Oh ! pour ça ,jevous l'promets.

ANGELIQUE.

Ma colere diminue.

NICAISE.

Quand j'verrois tous vos attraits ,

Auprès d'eux je reſterois

Tout comme une eftatue.

Vous m'aimez bien à préſent , n'est-ce pas ?

ANGELIQUE.

Vous donnez d'une extrêmité dans une autre.

(dpart.) Qu'il est neuf! je n'en ferai jamais rien.

(haut. Nicaife , on peut accorder l'amour avec la

bienféance : ily a un milieu dans tout.

NICAIS E.

Oh ! dame: ajuſtez donc ça. Vous voulez des

ſoins , des attentions ,d'la ſoumiſſion ,& puis voilà

encore du milieu que vous me demandez.

SCENE XI.

M.&Me.CLEMENT, ANGELIQUE,
NICAISE.

Me. CLEMENT.

Air: C'est un enfant.

Cornea
Omment donc , apres ma défenſe ,

M. CLEMENT.

Puiſque leur amour vous offenfe ,

Ilm'eſtbiendouxde l'approuver.

1
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ANGELIQUE.

Calmez-vous , ma Tante ,

Je ſuis tropprudente.

Me. CLEMENT.

Oui , mais ce grand drôle....

ANGELIQUE.

Luigrand!

Me.

C'eſt un enfant ,

C'eſt un enfant.

CLEMENT.

En un mot je ne veux plus vous voir avec ce

nigaud.

NICAISE.

Nigaud! onlui en donnerades nigauds comme

moi ; dans un an j'aurai vingt-trois ans& demi.

M. CLEMENT.

Net'embarraſſe pas , mon garçon , laiffe-la dire.

Me. CLEMENT.

Allez-vous encore recommencer votre obſtina-

tion.

M. CLEMENT.

C'eſt vous qui êtes une entêtée & une criarde.

Nicaife feramon neveu.

NICAISE.

Oui ,& pas le vôtre , entendez-vous , maTante

future?

Me. CLEMENTM.cat

Mort de ma vie ! ne me faites pas mettre en
colere.

ANGELIQUE.

Hé !maTante. , :

M. CLEMENT.

Jour de Dieu ! fi j'en croyois moncourage.

ANGELIQUE.

Hé ! mon Oncle.
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NICAISE riant.

C'eſt plaiſant.

Me. CLEMENT.

Je l'emporterai.

M. CLEMENT.

Jenevous paſſerai pas celui-là : c'eſt bien affez

que votre indocilité me rappelle....

M. CLEMENT.

Quoi ! vous rappelle.... Que voulez-vous dire ,

viſionnaire?

NICAISE riant.

Viſionnaire ! en voilà unbon.

M. CLEMENT.

J'ai toujours fur le cœur ladéciſion favorable

du Bailli ſur le Procès que nous avons terminé

avantageuſement , grace à vos bons ſoins.
Me. CLEMENT.

Air : Ma raiſon s'en va bon train.

Vous n'êtes qu'un vieuxjaloux.

M. CLEMENT.

Mais chez lui que faifiez vous ?

Me. CLEMENT

Lepreſſer d'agir ,

Ouleprévenir

Étoit lamoindre choſe :

Aurions-nous jamais fans cela

Pu gagner notre cauſe ,

Lon la,

Pu gagner notre cauſe ?

NICAISE

C'eſt malin , ça !

M. CLEMENT.

Belle conclufion ! un mari perd trop à faire ces

fortes de gains-là. Morbleu ,Madame Clement ,

laiſſez - moi dorénavant le ſoin de ſolliciter unPro-

cès , &mêlez-vous de vous bien conduire.
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Bien conduire !

NICAISE.

Me. CLEMENT.

Etje nevous arracherai pas les yeux !
M. CLEMENT.

Onnepeutvous dire un mot fansque...

Me. CLEMENT.

Comment ! ſans que...une femme d'honneur que

l'on attaque par cet endroit !

ANGELIQUE

Mon Oncle , vous dites auſſi des vérités trop

dures.

Me. CLEMENT.

Taiſez-vous , ſotte ; & laiſſez-moi le déviſager.

M. CLEMENT.

(àpart.)C'eſt undiable. (haut.)Je nevousdis rien.

NICAISE.

Nous ne diſons rien.

Me. CLEMENT.

C'eſtvotre plus court;&vous , Mademoiselle ,

pour lui faire voir qu'il n'est qu'un ſot , ſuivez-

moi ; je me charge devouspourvoir.Lebelhomme

pour conduire un mariage ouune procedure ! Ces

magots-là font trop heureux qu'une femme enten-
due foûtienne leursdroits.

Elle va pourfortir.

M. CLEMENT.

Maniéce.

Me. CLEMENT.

Qu'est-cequevous lui voulez ,àvotre niéce ?

M. CLEMENT.

Je ne parle pas.

NICAISE.
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UNICAISE.

Nous ne parlons pas.

sp . Me. CLEMENT.

Vous faitesbien.

M. CLEMENT.

Ma Niéce , tâche de t'échapper ,

Angélique répond oui , parfignes.

SCENE XIL

M. CLEMENT , NICAISE.

M. CLEMENT.

ELLEa fait fagement de s'en aller.
NICAISE.

Oui :car vous commenciez à avoir peur, M.

Clément.

M. CLEMENT.

Oh!quenenni.

Air:DesProverbes. -sgnod

Comme je veux , parbleu , je vous la mene ,

Jene ſuis pas de ces maris aisés.

Lorſque je parle , elle céde ſans peine .

NICAISE. TO

C'eſt par malic' qu'vous vous taiſez.

M. CLEMENT.

Tul'as dis , mon enfant.

NICAISE.

C

Comme je me forme !
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M CLEMENT.

Oh ! çà , Nicaiſe , pour rompre les meſuresde

mafemme , il faut enleverAngélique , ſi-tôt que

tu la verras.

NICAISE.

Oui , l'enlever; c'eſt bien dit. N'vous mettez

pas en peine , j'fuis fort , moi.

M. CLEMENT.

Il n'eſt pas queſtion de l'emporter ; mais de la

déterminer à aller avec toiau plus prochain village ,

où j'irai vous joindre ,pour vous marier enſemble.

NICAISE.

Air:Du Prevót des Marchands.

Oui , mais ſi MadameClément

Nous démarioit.

M. CLEMENT.

Pauvre ignorant !

Si l'on pouvoit rompre la chaîne ,

Que l'Hymen nous fait contracter ,

J'aurois vingt fois rompu la mienne:

Car je ſuis bien las d'en porter.

Songe à ce que je t'ai dit ,&n'y manque pas :

car cette occafion-ci perdue ,je ne me mêlerois

plusderien.
NICAISE..

Tuchoux , que je ſuistrop fin pourymanquer!

(Il le reconduit. ) Bien obligéd'avance.
M. CLEMENT.

Que fais-tu ?

NICAISE

J'vous r'conduis. Dame, fautdes ſoins;maMai-

treffe aime ça ; &j'm'y accoutume.
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SCENE XIII.

NICAISESeul.

Jevais donc Pépouser.

-22

Air : Que j'aime mon cher Arlequin !

L'un le veut , l'autre nel'veut pas ,

Ah ! que c'eſt drôle!

Endépitde tous leurs débats ,

Angélique demoi fait cas ;

Envérité , c'eſt drôle.

Je poffederai fes appas ,

C'eſt encor' bienplus drôle.

Allons la chercher pour lui faire part de ſte

bonne nouvelle-là ; mais il ſemble qu'elle mede-

vine : jarnigoi , queles filles ontbon nez !

J

SCENE XIV.

ANGELIQUE , NICAISE.

ANGELIQUE.

Eme ſuis pourtant échappée , mon Oncle ; je

viens comme vous me l'avez dit... iln'yeſtpas.

NICAISE.

Vraiment non : mais me voilà , moi , c'eſt en-

-corepis.

ANGELIQUE.

Hé ! bien , Nicaife , êtes vous plus raiſonnable

que tantôt?

人

Cij
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,

Oh! oui.

NICAISE.

ANGELIQUE.

Vous êtes donc fâchée de m'avoir offenſée ?

NICAISE

Oh ! pour ça , oui.

ANGELIQUE.

J'en ſuis charmée. Vous ne meprendrez plus la

mainde force ?

NICAIS E.

Oh! non; je ferai doux , moi.

ANGELIQUE.

Hé ! bien; pour vous faire voir que l'on gagne

tout pardes foins& par la douceur , je vous per-

mets àpréſentde me baifer la main.

4 NICAISE.

Qui-dà! queuqu'niais.... vousvoulez m'attrapper.

ANGELIQUE.

Non, vous le pouvez , vous dis-je.

NICAISE.

Je ſuis foumis , voyez-vous:jen'donne pas là-

dedans , moi.

ANGELIQUE.

Mais quand je vous aſſure ....
NICAJSE.

Ad'autres ; j'n'en ferai rien. Oh ! j'fuis un dé-

gourdi à ſt'heure , qui en fçais long.

ANGELIQUE.

Je l'exige.

NICAISE

Allons donc , allons donc ; vous n'm'en r'ven-

drez pas. Oh !j'fais ben me tirer d'affaire : quand

j'vous dis que c'eſt inutile. Jene ſuispas fait d'hier,
moi.
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ANGELIQUE.

Quellepatience il faut avoir !

Il s'agit d'autre chose.

NICAISE.

ANGELIQUE.

NICAISE.

ANGELIQUE.

Dequoi s'agit-il ?

Devinez.

Oh!jen'ſçais pas deviner.

NICAISE.

Quoi,vous ne vous en doutez pas ?

ANGELIQUE.

Non , je vous aſſure.

NICAISE.

Toutde bon.

ANGELIQUE.

NICAISE.

Oh ! vous m'impatientez.

J'm'envais vous l'dire.

Air: Vantez-vous-en.

Ah! qu'vous allez étr' bien aife !

ANGELIQUE.

Maiscommentdonc cela , Nicaife ?

NICAISE.

C'eſt quejevais vous enlever.

ANGELIQUE.

Quoi ! m'enlever !

NICAISE.

Vous enlever.

ANGELIQUE.

C'eſt vouloirde moi vous priver.

NICAISE.

Bienloind'ça , ne vous en déplaiſe :

Pour époufer c'eſt le tran , tran ,
Vantez-vous-en.

Ciij
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ANGELIQUE.

J'aimerois mieuxrefter fille toute ma vie , que

dedevenir femme parun tel moyen.
NICAISE s'en allant.

Là! me v'là pas malde tous les côtés. Ma fœur

m'avoit conſeillé tout à r'bours , & à ſt'heure me

v'là encore reculé par la volonté de votre Oncle.

Le diable l'emporte ; il avoit bien affaire de me

direquej'vous mene au prochain village où il nous

joindroit pour faire notre mariage.

ANGELIQUE.
P

Nicaife , Nicaiſe , écoutez donc : dès que c'eſt

un ordre de mon Oncle, la choſe devient diffé-

rente : que ne dites - vous ?

NICAISE.

Vous allez donc venir.

ANGELIQUE.

Air : Nanom dormoit.

Oui , oui , pa tons ,

Puiſqu'un Orc e l'ordonne

Afes raifons

La mie ne s'abandonne.

NICAISE.

C'eſt biendit , détalons.

ENSEMBLE.

Allons , allons ,

Allonsnous marier , allons.

Ilss'envont..

NICAISE la ramenant.

Apropos , ma future;je vous aime bien , moi.

ANGELIQUE.

J'en ſuis perfuadée.

NICAISE.

Mais epenſe une choſe ; car j'fuis devenu un

garçon foigneux,
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ANGELIQUE.

Dites-donc vîte ce que c'eſt.

NICAISE.

C'eſtque le jour va bientôt être nuit ,&comme

le fereinpourroit vous incommoder , j'ſuis d'avis

d'aller chercher quelque choſe pour vous couvrir.

to

ANGELIQUE.

En voilà bien d'un autre.

1

Air : Au milieu du cours. NotéNº. 1 .

Pour d'autres inftans

Gardez la délicateſſe ;

Mais le tems nous preſſe ,

Profitons du tems.

NICAISE.

Il fautque mon foin.

ANGELIQUE.

Vousêtes incorrigible ,

Un foin eſt nuiſible

Donné fans beſoin.

NICAISE.

Tout ça n'y fait rien.

ANGELIQUE.

Mais fongez donc bien

Qu'unplus long entretien
7

Peutnous devenir contraire.

NIÇAISE.

Dans l'moment je r'vien.

ANGELIQUE.

Quoi !vous voulezdonc me déplaire ?

NICAISE.

Oh !laiſſez-moi faire ,

C'eſtpourvotre bien.

ANGELIQUE.

C'eſt pour notre mal.

NICAISE.

Bon!bon ! vous avez beau dire ..

Vousdit' ça pour rire.

ANGELIQUE.

Le fot animal ! Civ

1
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NICAISE.

C'eſt que j'fuis poli.

ANGELIQUE.

Quoi , vous balancez encore :

C'enest fait , pecore ,

Je prends mon parti.

Vousne voulez donc pas venir ?

NICAISE.

ינ

J'en ſerois pargué bien fâché. J'm'envais vous

faire voir que j'ſçais ç'que c'eſt que d'avoir des

foins : n'faut pas m'dire deux fois lamême choſe.

Attendez-moi.

ANGELIQUE.

Vous n'avez que fairede revenir.

NICAISE.

Oh!j'veux vous plaire par toutes fortes d'en-

droits ; c'eſt ça qui s'appelle entendre à demi-mot.

U'IL

SCENE XV.

ANGELIQUE Seule.

Q ILeſtbête !quel enchaînement d'imbécilli-
tés !Cette derniere achevedem'en dégoûter.

Air: Quand onparle de Lucifer.

Tropdifferer nuit en aimant ;

Cette aventure le prouve.

Pour nous vaincre il eſtun moment

Que tout bas le cœur approuve :

Il faut le ſaiſir ; car rarement

Lemomentperdu ſe retrouve.

Retournons au logis ,&attendons de maTante

&de l'avenir ce qu'il me faut.
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SCENE XVI.

ANGELIQUE , JULIEN.

$

JULIEN.

Air: Il n'a paspû.

, j'ai beau

Deſſous l'ormeauPD
Attendr Manzell' Nicole.

Apréfent je n'donn'rions pas ça

D'un' fille auffi trompeus que ça,

Quimanque à ſa ,

Quin'tientpas fa ,

Qui manque à ſa parole.

ANGELIQUE.

Voilà ungarçondebonnemine : ilparle deNi-
cole.

JULIEN.

(dpart. )Jarni la jolie Enfant ! elle m'interdit.

Air : Palſangue, M. leCure.

Bell', peut-on, fans vous offenfer ,

Approcherde votr' perſonne ?

ANGELIQUE.

Très-volontiers .

JULIEN.

Je n'oſem'avancer ,

Sans qu' vot' volonté n'l'ordonne.

ANGELIQUE.

Qui êtes-vous ? que demandez-vous?
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JULIEN.

Air:Viveun bon Luron.

Je ſuis un garçon

Que l'amour amene

Dansvotre canton

Chercher quelqu'aubaine ,

Bon

La fariradondaine ,

Gué,

La fariradondé.

Si celle que j'obtiendrai vous reſſemble , je n'au

rai pas de malheur.

ANGELIQUE.

Vous êtesbienpoli.
JULIEN.

Pastrop ;maisje ſensquevous me feriez aimer
1.

la politeſſe pour peu que cela vous plaiſe.
ANGELIQUE.

Air : Et j'y pris bien du plaiſir...

[àpart.] En ſecret j'aime à l'entendre.
[ part.][haut.] Vous êtes trop complaifant.

1

JULIEN.

T'nez , ſi j'ofois être tendre

Ca s'roit bien mieux.

ANGELIQUE.

Doucement.

JULIEN.

Si çque j'vous dis vous chagreine ,

Je vous cach'rai mondefir.

ANGELIQUE.

Il neme fait pasde peine.

JULIEN.

Que ne vousfait-il plaifir ?

ANGELIQUE.

(àpart. ) Que Nicaiſe ou Julien ne lui reffem-

blent- ils?
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JULIEN.

(àpart.) Si Angelique étoit comme ça.

ANGELIQUE.

Il me ſemble qu'en arrivant vous parliez deNi-
cole. JULIEN.

Ça eft vrai ; eſt ceque vous la connoiſſez ?

ANGELIQUE.

Oui. (dpart. ) Il l'aime .

JULIEN.

Dites-moi unpeu quelle eſpéce de fille c'eſt ,

pour raifon.

1

ANGELIQUE.

(dpart. ) Il l'aime; je n'en puis plus douter.

Air : Hélas ! Maman , pardonnez , je vous prie.

Elle eſt aimable , amusante , fincere ;

Afon eſprit fon cœur ne cede en rien:

Douce , ſenſée , en un mot faite pour plaire :

Qui la connoît , n'en peut dire affez debien.

JULIEN.

Vous m'raviſſez ; on voit vor' caractere

Dans le portrait que vous faitesdu ſien.

ANGELIQUE.

Vous êtes trop obligeant.

JULIEN.

Queudifférence de ſt'Enfant-là à Nicole ! Tati-

guenne , le cœur me débatcomme la pendule de

not' paroiffe.

ANGELIQUE.

Vous pensez à elle ; je n'ai pas beſoin de vous

demander ſi elle vous intéreſſe.

JULIEN.

J'm'envais vous dire à quelle occafionje me

plaignois d'elle. Mais la voici.

ANGELIQUE à part.

Mon eſpoir n'a pas duré long-tems.

:
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SCENE XVII.

ANGELIQUE , JULIEN ,

NICOLE.

JULIEN.

Air : Nous autres bons Villageois.

PAlfangué , de d'puis tantôt ,
Ca n'convient pas ,Manzell Nicole ,
Dem'faire croquer l'marmor.

NICOLE.

Ce tête à tête vous conſole..

ANGELIQUE.

Jen'me trompois pas.

4

JULIEN.

Sçachez que fi j'avons ç'bonneur ,

Que c'eſt en tout bien ,touthonneur.

NICOLE.

Que n'allez-vous tout uniment ,

Trouver MadameClement?

Ellevousyconduiramieux que moi ,M. Julien..

ANGELIQUE à part.

Lui , Julien !

JULIEN.

Jeneme foucie plus d'y aller à ſt'heure.

ANGELIQUE.

Jele voyois bien. (àpart.) Commenta-t-ellefait

pours'enemparer ſi-tôt?Queje ſuis malheureuſe!

Air: Je voistout,je ne dis rien.

Untour auſſi cruel me pique.
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NICOLE.

D'Angelique foyez l'Epoux.

JULIEN.

Moi,d'Angelique,dites-vous ?

Oh!jeneveuxplus d'Angelique.

NICOLE à part.

Je vois tout , je ne dis rien ;

Mais pour moi , tout va fortbien.

JULIEN.

J'ai à quoi m'en tenir.
NICOLE.

1

Ce que je lui en ai dit tantôtaura fans doute

operé. Achevons.

Air : Comme v'là qu'estfait !

Mais quel objet vous en empêche

JULIEN.

Pargué , vous d'vez vous en douter.

Si ſt'objet-là n'étoit point r'vêche ,

J's'rois trop heureux.

NICOLE.
:

C'eſt me flatter.

A-t-on fi fort l'air d'une ingrate ?

ANGELIQUE.

Hélas !mon malheur eſt complet.

NICOLE.

Oui , pour peu qu'un aveu vous flatte ,

Vous ferez bientôt fatisfait.

ANGELIQUE.

C'enest donc fait.

JULIEN.

'Air : On vous en ratiſfera.

Je ne demand'rois pas mieux ,

Carje fuis fort amoureux.

NICOLE.

Allez , je vous fuis propice ;

Mon cœur vous couronnera.
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JULIEN.

Onvous en ratiffe , tiffe , tiſſe ,

Onvous en ratiſſera.

Tatiguenne , il n'faut que vous en montrer:
comme vous y allez ! vous en ſçavez trop long

pour moi.

ANGELIQUE.

Qu'entends-je!
NICOLE.

Quoi ! ce n'eſt donc pas à moi que s'adreſſe

votre amour?

JULIEN.

Nennin , nennin ; ç'n'eſt pas pour vous que le

four chauffe ; c'eſt pour ſte belle Enfant là que je

fuis , morgué , tout bouillant...

ANGELIQUE.

Quel retour !

NICOLE.

J'enrage : que je ſuis confuſe!

TàNicole ]

ANGELIQUE.

Air : Riez , riez donc.

Je n'ofois l'efperer.

JULIEN.

Quandd'fi bon cœur j'vous aime ,

M'laiſs'rez-vous foupirer ?

ANGELIQUE.

Je foupire moi-même.

JULIEN.

Et riez , riez donc.

NICOLE.

Mon chagrin eft extrême.

JULIEN.

Etriez ,riez donc.

Pargué , l'tour est bon.

ANGELIQUE.

Ne l'affligez pas. 2007
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JULIEN.

Oh!t'nez , macharmante petiteReine;c'eſtque
toute peine vautſalaire :ce qu'elle m'a dit defon

amie...... NICOLE...

Oh !nous verrons; mon frere a déjà l'agrément

d'une partie de fa famille.

AJULIEN.menu

Votre frere ! Tatiguenne , qu'il ne ſe frotte pas à

moinon plus qu'à des orties : car j'vous ly f'rois

venir des ampoulles ſur la face , qui ne s'en iroient

pas ſi-tôt ,j'vous en avertis.

ANGELIQUE.

Vous n'avez rienà craindre.

SCENE XVIII.

ANGELIQUE, NICOLE ;

JULIEN, NICAISE.

LLONSvite

NICAISE.ALAT

A vite , dépêchons ; t'nez , mettez ça.
J'nai pas été longtems ,

JULIEN.

commevous voyez.

Quoi qu'c'eſtdonc que ſt'Olibrius-là. Tatigué,

qu'il a l'air dégourdi !

NICAISE.

Vous meconnoiffez donc ?Ma ſœur , j'my ſuis

pris bienadroitement, au moins.

NICOLE.

Tais-toi , nigaud.



48 NICAISE,

:

JULIEN.

C'eſtdonclàce frere ! quelavaleuxdepois gris!
NICAISE...

Allons , mettez donc ça ,&puis partons.

JULIEN.

Quoi ! partons.

ANGELIQUE.

Air: L'enfant malin.

Quand de fon nid

LeCoucou ſe ſépare ,

Unmoineau qui s'en empare

Enfait fonprofit.

Quoique l'autre faffe

Ilperd ſa place ;

も

Y

UnAmant abſent

En éprouve autant.

NICAISE.

Allons , allons ; vous nous conterez - ça en che

imin : eſt-ce qu'ilvient avec nous ,lui ?

ANGELIQUEFORA

Oui , vraiment.

NICAISE O

Tantmieux ,tantmieux;nous n'auronspas peur.

ANGELIQUE

Vous pouvez àpréſent vous diſpenſer de venir.
NICAISE.

Hé! pardi , ſtila ne ſeroit pas mauvais : eft - ce

que vous pouvez vous marier ſans moi,donc ?

JULIEN.

Par la tatiguenne , que voilàun fin merle!!

NICAISE.

J'ſçavons ça ; mais quoi donc qu' nous atten

dons pour nous en aller?

Julien& Angelique éclatent de rire.201

NICAISE.
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NICAISE.

Ils me font rire auffi .

NICOLE.

Ris donc , grand niais ;on ſe moque de toi , &

l'on faitbien.

Air : A lafaçon de Barbari.

Enfin ta fotiſe aproduit

Leur bonheur &ma honte ;

Aulogis retournons ſans bruit.

NICAISE.

Cen'eſt pas là mon compte;

De ſon cœur elle m'a faitdon.

JULIEN.

La faridondaine , la faridondon.

NICAISE

Et j'm'en vais être ſon mari.

ANGELIQUE.

Beribi ;

A la façon de barbaři

Mon ami.

NICOLE.

Quandje t'avois dit , butord , de prévenir ton

Rival.

NICAISE.

Rival ! c'eſt doncça qu'eſt unRival ?Ah ! voyons

dorc que je le voye pour voir. ( Il se hauffe. ) Je

ſuis quafiment preſque auſſi grand qu'lai.
D
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1

JULIEN.
1

Ilſe leve ſur ſes argots comme cocq d'inde ;

pargué , j'ſuis d'avis qu'il ſoit des nôtres. Ste fi-

gure-là divertira les gens d'la noce. Qu'en dites-

vous , ma chere future ?

NICAISE.

Sa future ?

Oui.

ANGELIQUE.

NICAISE.

Tout de bon ?

Oui.

ANGELIQUE.

NICAISE.

Allons donc , allons donc;vous badinez: quoi !

vraiment ?

ANGELIQUE..

Oui , oui , oui ,&encore une fois oui.

NICAISE.

Oh ! mais moi , j'me facherai , au moins.

JULIEN.
:

La, la , méchant;ne vous emportez pas.

ANGELIQUE.

Air:Gentille Pelerine.

Qu'en ma faveur , Nicaife ,

Votre courroux s'appaiſe.

1
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1

NICOLE.

Vous pouvez àvotre aife

Railler ce nigaud-là.

ANGELIQUE

Fuyez le mariage.

JULIEN.

Oui , car il y froit , j'gage ,

Unvilainperſonnage.

NICAISE.

Oui dà , Manzell' , oui dà.

Etbien,dans l'moment , votre Oncle le ſçaura ,
La

P

Et vousaurez froid,ſi vous voulez ; vousn'aurez

pas ce tapis-là , toujours. J'm'envais le remporter ;

cegrand eſcogrife - là n'a qu'à vous t'nir chaud

s'il veut , entendez -vous ? Ça vous apprendra à
vivre : nous allons voir.

Ilfort en murmurant.

NICOLE.

Je ſuis audéſeſpoir: je ne vous reverrai de ma

vie , ni l'un ni l'autre ,&je vais vous rendre le fer-

vice de vous envoyer M.Clement.

1

Elleforta

Dij
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SCENE ΧΙΧ.

JULIEN , ANGELIQUE.

Y

JULIEN.

a ni M. Clement , ni Me. Clement qui

Ntienne nevous donnez pas cette peine-là;
qu'ils gardent leur Niéce.

ANGELIQUE.

Il neſçaitpasqueje fuis Angelique;quel bon-

heur d'être aimé d'avance de l'Epoux qui nous eſt

destiné ! Jouiffons unmomentde ſon erreur.

smo

છછે કે

JULIEN.

Air : Le joli , belle Meuniere.

,Dece pas , allons machere,

Trouver vos parens.

ANGELIQUE.

Mais de votre amour fincere

Quels font les garants ?

Vous attendezd'Angelique ,

Lefort le plus doux.

JULIN.

Amoins d'un fortilég' magique ,

Rien n'me plaira qu❜vous.

ANGELIQUE.

Mais quand vous la connoîtrez , vous l'aimeres

autantque moi.
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JULIEN...

Air : Contredanfe de la Fontaine de Jouvence. N°. 2.

Non , je n'aimerai jamais que vous .

Qu'un pareil aveu pourmon cœur feroit doux !

ANGELIQUE.

JULIEN.CA

Non , je n'aimerai jamais que vous .

Des Amans , je ſuis le plus heureux de tous :

Si vous ne faites jamais de partage ,

Vous regnerez feule au fond demon cœur.

ANGELIQUE.

Si votre feu pour moi n'eſt point volage ,

Soyez certain d'étre toujours vainqueur.

ENSEMBLE.

Non je n'aimerai jamais que vous :

Qu'un pareil aveu doit faire de jaloux !

Non, je n'aimerai jamais que vous :

Nous allons jouir du deſtin le plus doux.

JULIEN.

Un beau lien ,

Telque le mien,

M'estbien plus cher qu'une couronne.

ANGELIQUE.I

Ni les honneurs ,

Ni les grandeurs ,

Ne valent nos vives ardeurs.

JULIEN..

Je le crois.

ANGELIQUE.

Je le vois.,

JULIEN.

Tout me le dit .

ANGELIQUE.

Tout leprédit.

JULIEN.

J'en fais ferment.

1

Diij
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ANGELIQUE,

J'en fais autant :

L'Amour me donne

Un doux preſſentiment.

JULIEN.

Unbeau lien ,

Tel que lemien ,

M'eſt bienplus cher qu'une cousonne,

ANGELIQUE.

Ni les honneurs ,

Ni les grandeurs ,

Ne valentnos vives ardeurs.

ENSEMBLE.

Non , je n'aimerai jamais que vous ,&c.

ANGELIQUE.

Je vais de ce pas vous préſenter à ceux dontje

dépends.

SCENE XX &derniere.

M.&Me. CLEMENT, ANGELIQUE,

NICAISE , JULIEN,

JULIEN.

Arnonce , v'là Madame Clement qui arrive ici

Jbienmal à

1

propos.

NICAISE.

T'nez , voyez , le voilà.

M. CLEMENT.

Je tedisque tu es un fot. Jeneveuxpoint bannir

lapaix de mon ménage , en te rendant toi-même

fort àplaindre. Laiffe-moi tranquille: il falloit faire

ce que je t'avois conſeillé.
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NICAISE.

Hé ! bien , demain ,fi vous voulez.

M. CLEMENT.

Il n'eſt plus tems.

Me. CLEMENT.

Hé !bien , mon pauvreJulien,vous voilà arrivé.

JULIEN froidement.

Oui , MadameClement , arrivé comme vous

dites; j'ſuis vot' ſerviteur.

Me. CLEMENT.

Ouais ,quelle froideur ! que ſignifie donc un

accueil pareil

Air:DuConfiteor.

Pourquoi m'aborde-t-on ainfi ?

Répondez-moi , Mademoiselle :

Eſt-cevous qui cauſez ceci ?

JULIEN.

Oui , Madame Clement , c'eſt elle.

Votr' niece peut garder ſa foi.

NICAISE.

Oh ! j'ſçavois bienqu'ell' n'aimoit qu'moi.

M. CLEMENT.

Vousvoyez, mafemme , qu'on peut maintenant

vous repréſenter que vos foins....

Me. CLEMENT.

Me repréſenter ; voilà qui eſt bien , Monfieur

monEpoux;mais fi après cetour là , elle paroît à

mes yeux.....
Div

২
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JULIEN.

Hé ! pakſangue , qu'eſt qu'ça vous fait ?Vousne

me ferez peut-êtrepas prendre votre Niéce malgré
moi ?

Me. CLEMENT.

Vous la croyez donc bien peu aimable ?

JULIEN.

Je ne ſçais ce qu'elle eft; mais je n'en voudrois

pas ,quand ce ſeroitune Reine.

M. CLEMENT.

Il a raiſon , chacun, eft libre.

NICAISE ſaurant.

:

Je n'aurai pas perdu pour attendre , vantez、

Me. CLEMENT.

'Air: Ma petite cher' mere

Mais ſçachons donc....

JULIEN.

Bernique,

J'aime ſt'objet charmant.

NICAISE.

Ça,Manzell' Angelique,
JULIEN.

Angelique!
ANGELIQUE.

Oui , vraiment.

JULIEN.

Mapetite maman

MadameClement ,

Monfieur Clement ,

Je n'fçais qu'eu carefs vous faire:

Ma chere;

Mais t'nez , v'là qu'eſt charmant.

1
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Me. CLEMENT.

Mettez-nous donc au fait,

JULIEN.

J'vous conterons tout ça chez vous , notrebonne

chere Tante ; c'étoit donc pour me taire bonne

bouche que vous ne me diſiez pas votre nom.

ANGELIQUE.

Etes - vous fâché de l'aventure ?

JULIEN.

Au contraire , ça me charme ; vous ſçavez re-

doubler le plaifir ; mais vous n'aurez pas affaire à

un ingrat: laiſſez-moi faire.

NICAISE.

Mais , mais ; queu diantre ! eſt-ce qu'on femoc-

que demoi ,donc ?

Me . CLEMENT.

'Allons , mes enfans , tout ſera bien-tôt préparé
pour terminer votre bonheur.

M. CLEMENT.

J'y conſens volontiers.
1

NICAISE.

Mais , mais ; je crois que c'eſttout de bon.
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M. CLEMENT.

Vien , mon pauvre Nicaiſe, tu ſera du feſtin.

NICAISE.

Oh ! je n'ai pas faim , moi.

JULIEN.

Et venez toujours , gros papa ; l'appetitvient en

mangeant ,&puis çavous diffipera.

NICAISE..

Yaura-t-il des violons ?

Sansdoute.

JULIEN.

NICAISE.

Hé !bien ; c'eſt bon. J'aime encore mieuxdan

fer que de me marier , moi ; car je n'ai pas appris

lemariage comme la danſe. Oh que j'vais ben

m'r'éjouir !

ANGELIQUE & JULIEN.

Air : C'est MademoiselleManon. Fanfare.

Jurons-nous encejour

Le plus conſtant amour :

Sans ſes charmans bienfaits

Eft-il des plaiſirs parfaits ?

Par le fincere retour ,

Ace Dieu l'on fait facour:

Jurons-nous en ce jour

Leplus conftant amour;

Sans ſes charmans bienfaits

Eft-il des plaiſirs parfaits



OPERA-COMIQUE. 59

AIRS CHOISIS DE NICAISE.

ANGELIQUE.

Pourd'autres in-ſtansGardez la-dé- li- ca- teffe :

Mais le temsnous preſſe , Profi-tons du tems.

NICAISE, JULIEN.

ILfaut quemon foin. Vous êtes incor- ri- gible...

Unſoin eſt nui- fi- bleDonné ſans be- foin.

NICAISE. ANGLLIQUE.

Toutça n'y fait rien.Mais fon-gez doncbienQu'un

plus longentre- tienPeutnous de-ve- nir con-

!
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*

NICAISE. ANGELIQUE

trai-re .Dans l'momentjer vien.Quoy! vous vo

NIGAISE.

+

lez donc me dé- plai- re ? OH ! laiffés

ANGELIQUE.

moy

faire ;C'eſt pour votre bien C'eſt pour nos tre
NICAISE.

mal.Bon , bon ! vous avez beau dire :Vous dir'ça pour

ANGELIQUE.
NICAISE.

rire. LE fot a- ni- mal! C'est quej'fuis po-
ANGELIQUE.

NICAISE.

li.Quoy!vous balancez encore?C'Eneft fait,pé-

core. Je prens mon pare ti.
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JULIEN.

2

Non , je n'aime- ray ja- mais que vous.

+

Qu'un pareil a- veu pourmon cœur feroit doux !

ANGELIQUE.

Non , je n'aime-
JULIEN.

ray ja- mais que vous.

DEs Amans , je ſuis le plus heureux de tous :

Si vous ne faites jamais de par- tage ,

Vous regne- rez ſeule au fond de mon cœur.

ANGELIQUE.

+

SI votre feu pour moyn'eſt point vo- lage ,

1
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Soyez certain d'être toujours vainqueur.

ENSEMBLE.

Non , je n'aime- ray jamais que vous.

Qu'un pareil a veu doit faire de jaloux !

Non , je n'aime- ray ja- mais que vous.

Nous allons jou- ir du deſtin leplus doux.

Mineur. JULIEN.

Unbeau li- en, Tel que le-mien,M'eftbienplus
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ANGELIQUE.

cher qu'une cou- ronne. Ni les honneurs ,

Ni les gran-deurs Ne valent nos vives ar-deurs

JULIEN. ANGELIQUE. JULIEN.

Ja le crois , JEle vois ,Tout me le dit ,

ANGELIQUE. JULIEN. ANGELIQUE.

Toutle prédit. J'En fais ferment J'En fais au-

tant. L'A-mour me donneUndoux preſſenti- ment.

JULIEN.

UNbeauli- en , Tel que le mien , M'eſt bien plus

1



NICAISE.

cher qu'une cou-ronne. Ni les honneurs , Ni les gran-

deurs Ne va-lent nos vi-ves ar- deurs.

ENSEMBLE.

Non , je n'aime- ray jamais que vous.

Qu'un pareil a- veu doit faire de ja- loux !

Non , je n'aime- ray ja- mais que vous :

+

J

Nous allons jou- ir du deſtin le plus doux.

APPROBATION.

Ai lû, par ordre deMonſeigneur leChancelier, Nicaife,

Onera-Comique ,&je crois que l'onpeutenpermettre la

repréſentation& l'impreſſion. AParis ,ce 26 Janvier 1756,
CRÉBILLON.

LePrivilège& l'enregistrement ſe trouvent à la fin du tome

ze. du NouveauRecueilde Piéces repréſentéesſurleTheáttre

de l'Opera-Comique depuisson rétabliſſement &c .
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